
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal... 

Laisse Montrial.. 

Arrive à Ottawa.
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L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN (VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA BT MONTREAL
Arrangement* d’ete commeu- 

( cant Lundi, II Août 1884.
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AVIS AUX ENTREPRENEURS

?
L

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscriptlon 
“Soumission pour le Bureau de Poste, etc., 
O ait, Ont., seront reçues jusqu’à Jeudi, le 
:ioôm jour d’Octobre, inclusivement, 
l'érection d’un

BUREAU DE POSTE, ETC., 
SALT, OUT.

Les plans et devis peuvent être ,rus au 
Département des travaux publiées, à Ot
tawa, et au Bureau de Poste de G ait, le, 
et après Vendredi, le lOèm jour d’Octobre.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formuh-s imprimées 
et signées par les soumissionnaires mêmes.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’orore de l’honorable Miuistre des Travatx 
Publics,pour une ; omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou ail ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s’engage pas 
moins, à accepter ni la plus bass- ni 
des soumissions.

Par ordre.

aucune

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

vaux Publics, ) 
tobre 1884. |

Ministère des Tra 
Ottawa. 2 oc

Ü ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L'Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à|l!.35 pm 
" “ Arr. à Toronto àj 8.45 am

quitte Toronto à 
Arr. à Ottawa à 6.55 pm 

“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
• I u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
rains du soir.

Connections à 8m th's Fall, pout 
irockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
nd Black Hiver et ses nombreuses cou*

! celions pour le sud et l’est.
Confections à Toronto pour tous let 

, oints à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.
Pour les billets, le prix du passage, 1er 

léges dans le char-salon, la table d u 
:épari des trains pour le haut de l'Ottawa 
t tous les autres stations locales et autres 
(formations concernant les passagers 
adresser au bureau des billets.

42 BUE ELGIN.
GKO. W. HIBBAÏU),

/ ssistant-Agent-Général des Passa gersi 
ARCHER BAKER, n 

Surintenddiit-géitérai

du jour 9.00 an.

‘ . C. VANHORNE,
Vive-Président.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Remon, 

No. 58, rue Spark*, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeauxjpour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobe* pour voiture*. OapolH, 

Manteaux, Manchon*, 
Iiasque*, etc., chez

il. L. COTE
128, Rue Rideau

11

fl'I

DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortinu ni :1 un

min u n i

i i
ulilUil UJJ

Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAITS RESERVE

Le stock s’élève ù fcjBTfî.OOOi et *1 faut qu’il parte.

■I
66 & 68 Rne SPARKS.

GRANDE VENTE
AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

i semaine mmmi i
COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.
COUVERTES EN LAINE, la 

paire : «1 25, $1 50, *1 75, *2 00, 
82 25, 82 50, 82 75, 83 00, 83 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS k TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce :„3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Je, 15c, etc.

Conditions Comptant 
BRYSON, tIRAHAM & Cie.,

152 et 154, rue Nparke.

& 60.
DEMENAGEMENT
M. P. DESILETS, tailleur, coin 

Dalhousie et St Patrice, désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en géné
ral, qu’il a transporté son établissement au

No. 300, rue Dalhousie,
Près de la rue Clarence, et qu’il con 
comme par le passé à donner plein» 
tière satisfaction.

M. P. DESILKTS remercie le public du 
patronage qu’il a reçu jusqu’à présent, et 
le sollicite de

des rues

tinuera 
e et en-

nouveau.
P. DESILKTS, Tailleur.

24 sept. 1884.

lil

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
SOUMISSIONS cachetées et adressées 

ausoussigné et oortantla so iscription “Sou 
mission pour travaux à Port Elgin ’’ seront 
reçues à ce.bureau jusqu’à Vendredi, le 31èm 
jour d’Octobre, pour la construction des 
travaux à Port Elgin, dans le comté de 
Brmce, Ont., suivant les plans et devis qui 
peuvent être vus, en s’adressant à M. J. A. 
Chapman, Port Elgin, .et aux bûreaux de 
H, A. Gray, Ecr, I. C , Stutford, Ont., de 
qui on peut obtenir des formules de sou
missions

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signée 
les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
Voidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’u aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’anront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

DE8

*?. H. BNNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 7 octobre 1884.

ABONNEMENT

Payable d’avance.jparfsn.........M.
do quatre mois.. 1-00 

do un mois.,
Edt Hebdomanaire, par an

0.25
1.00

ET PATRIE"“RELIGIONB.
directs.

lan

(DURRIEU DE HULLtard : “ 11 faudrait écraser cette 
clique de la Patrie, si l’on veut 
faire quelque chose........”

La clique de la Patne fut plus 
puissante que M Mercier, qui, inca 
pable de l’écraser, l’adule basse
ment d’aujourd’hui, rampe devant 
elle. En effet, M. Mercier procia 
ma it à Rougemont, au mois d’août 
dernier, que la paix s’éta t faite et 
que l’harmonie régnait parmi les 
“ rares poseurs au radicalisme,” la 
“ clique de la Patrie ” et le chef 
libéral lui même qui ne pouvait se 
faire respecter qu’à la condition de 
se soumettre, de se laisser dominer 
Heureuse famille !

lie London Advertiser quo rédigé 
l’honorable M. dills n’a pu s’empê 
cher de dire que M. Mercier n’avait 
pas agi avec probité dans l'affaire 
des 85,000. Et le Week, journal de 
M. Goldwin Smith, déclare égale
ment qu’il est prouvé hors de tout 
doute, pour les esprits raisonnables, 
que le chef libéral avait empoché 
les 85,000 à la condition de ne pas 
insister sur la déqualiflcatioii de M. 
Mousseau.

De tous les té noignages que nous 
avons cités, pas un seul ne plut
ôt re suspect, et l’organe grit de la 
rue E'gin ignorait peut-être ce qui 
s’était passé eutre camarades. En 
tous cas, il sera mieux renseigné à 
l'avenir sur le compte de M. Mer
cier et de ses amis de vieille et de 
fraiche date.

LE CANADAJQLIËN,
—Un nommé Collin a en le pied 

gauche écrasé hier après-midi dr 
la cour de Lord, Sherman et Cie., 
par un petit char chargé de bois. 
Il perdra probablement trois ou 
quatre doigts du pied.

Ottawa et Hull, 25 Octobre 1884 ansompes Funèbres
CERTIFICATS DE VERTU

Dttawa,
leal. Nous avons dit hier qu’il nous 

restait à encadrer les certificats de 
vertu que se sont décernés de 
temps à autre les grands chefs de 
notre petite démocnyje. L’organe 
grit n " manquera sans doute pas 
d’en embellir ses colonnes.... pour 
faire briller davantage la vertu 
libérale.

L’homme aux 85,000 n’est pas 
arrivé du premier coup a mettre la 
main sur un aussi "‘joli magot ” 
comme dirait son ami, M.Geofirion 
11 s’était essayé précédemment dans 
la fameuse entreprise *du canal La- 
ehi'ie qui lui valut, dit on, 83,000. 
M- Mackenzie régnait alors glorieu
sement. Cet heureux début stimula 
sa poesion pour l’argent, et M. 
Mercier receviit plus tard, encore 
83,000. prix de ses manœuvres 
dans l’élection de Terreneuve.

Le Witness de Montréal disait à 
ce propos : “ Si le parti libéral 
n’est pas aveugle, il doit en finir 
avec son chef qui ne peut q le le
conduire dans le précipice....... ”

U M. Trenholuie, politicien eu vue
I ' de Montréal, dénonçait aussi M. 

E Mercier devant le loung men’s 
‘ 5’ reform Club, et l’accusait d’avoir 

1 ' pratiqué le chantage, de s’être 
rendu coupable d’un acte indigne 

i! - d’un chef libéral.
M. J. J. McLaren, autre avocat

grit de réputation, répudiait au
nom du parti libéral la conduite 
de M. Mercier dans cette affaire.

L’honorable M. Thibaudeau qui 
avait dû s’expliquer à son tour dans 
un sens qui ne plaisait guère à M. 

| • Mercier, celui-ci écrivait le 25
janvier 1883 : “ J’ai été choisi 
“ comme chef des libéraux et j’en- 
“ tends me faire respecter comme 
“ tel. Si l’honorable M. Thibau- 
“ deau, sous le prétexte de soute- 
“ nir son ami M. Beaugrand, veut 
“ absolument me faire la guerre, 
“ je la subirai avec courage et la 
“ ferai avec énergie. Les libéraux 
“ auront à choisir entre un de 
“ leurs chefs et quelques rares 
“ poseurs au radicalisme, les pires 
“ ..nnemis du libéralisme dans tous

—La maison d’école dans le quar
tier numéro deux, avance rapide
ment. Le carré est élevé et le toit 
mansard presque couvert en plan 
che. M. Chantillon, le contractent 
n'a pas de temps à perdre.

—Notre cité augmente tous les 
jours. Les nouvelles bâtisses s’élè
vent dans toutes les rues. Dans à 
peu près quatre cents pieds de la 
partie ouest de la rue Rend, dans le 
quartier numéro deux, on compte 
dix bâtisses construites cet été. Ces 
maisons ne sont pas toutes termi
nées, mais par ce qu’on en voit il 
seront très confortables et très jolies.

—Les travaux sur nos nouveaux 
trottoirs semblent être arrêtés de- 
puis une couple de jours. Il parait 
qu’il y a plusieurs de nos citoyens 
nui sont bâtis dans la ligne et qui 
ont fait des perrons qui sont dans 
la rue. Ces empiètements n’ont pas 
été arrêtés par la corporation et la 
conséquence aujourd’hui est que 
pour les faire enlever par les diffé
rent propriétaires afin de rapprocher 
les trottoirs des maisons il va falloir 
que le conseil de ville passe une 
résolution pour exproprier le ter
rain occupé par ces améliorations 
et payer leur valeur à ceux qui les 
ont faites Ce qu’il nous faudrait 
ici serait un ingénieur civique qui 
surveillerait les travaux munici
paux et empêcherait nos citoyens de 
s’emparer de nos rues soit en y 
cordant leur bois pour l’y faire sé
cher ou en embellissant leurs de
vantures de maisons aux dépens 
du public.

On fait encore mieux que cela : 
dans la rue qui borne à l’ouest la 
propriété des commissaires d’école 
sur laquelle se trouve bâti le col
lège des Fi ères, un vendeur de 
*• nanans ” a été établir ses pénates. 
La remise à l’usage du collège 
touche au petit établissement et 
comme le propriétaire d’icelle y 
demeure le danger pour les incen
dies est augmenté en proportion, 
ce qui ne lait pas un très grand 
plaisir aux commissaires. La cor
poration municipale devra porter 
remède.

au public il'Ottawa 
ite commande qu'on 
x très modérés. On 
1ILLARDS sont à la 
notaires fournis sur

VENTE
■s

IFICE
3
ne et (l’hiver
le banqueroute de 
3ie. Ces effets

ffes n Fardes 
t. Pluches, 
►ans, etc.,
* assortiment de

irais et mus,
•rts à environ

is la Piastre
balance des
X D’ETE,

UlEMEVI il A*

28 Août,
sndant quelques jours . 

e heure et profitez des

ocLcook,
SPARKS. LES FAITS DU JOUR

Une dé.êche spéciale reçue de 
Londres annonce que sir John Mac
donald a réussi à obtenir du gou
vernement impérial une subvention 
en faveur d’une ligne de vapeurs 
reliant la Colombie Anglaise à 
l’Asie.

AND

le Meubles 
aTVON,
eublier, Menuisier,

SUSSEX, Ottawa,
Nous lisons dans le Citizen de ce 

matin : “ Notre confrère le Canada 
s’est grandement amélioié depuis 
quelque temps. Ses colonnes de 
rédaction nous montrent qu’il y a 
là une plume vigoureuse, et scs 
nouvelles locales sont plus variées
et bien faites....... ”

Merci à notre estimable voisin 
pour ses bonnes paroles.

; toujours heureux d’en* 
ravail que ce soit,

parafa je Maisons
i

sortes pour, Cham 
Salon et Salle à 

mger
i soin Il y a eu hier séance du cabinet.

L’honorable M. Bowell est de 
retour.

Le gouverneur-général et sa suite 
sont attendus ce soir.

Une dépêche nous apprend que 
l’honorable M. Chapleau sera de 
retour lundi soir.

Lp Free Press est prié de repro 
duire pour l’édification de ses 
lecteurs peu habitués au spectacle 
des grandes vertus civiques, les 
certificats de caractère donnés à M. 
Mercier par ses excellents amis des 
deux provinces. Nous publions 
ailleurs ces petits documents.

Il n’est pas vrai, comme le disait 
le Free Press, que les six membres 

allés à Toronto pour y 
protester au nom des citoyens con
tre le démembrement de nos quar
tiers, doivent faire payer leurs frais 
de voyage par la ville. Au con- 
traire, ils entendent même protester 
contre le compte des autres délé
gués du conseil.

Inform z vous aux nombreuses 
pratiques du grand magasin de la 
rue Dalhousie, à l’enseigne de la 
boule verte, des grandes avantages 
qu’ils ont trouvées dans le départe
ment des modes Les chapeaux, 
plumes, fleurs et ornements de 
modes de modes sont vendus à 
moitié prix. M. J. L. Richard dis
continue ce département, mais le 
choix est encore au co uplet.

des ouvrier»n, par

(ES MODERES. t
Le Irish World, de New York nie 

que les Irlandais soient les auteurs 
de l’explosion des édifices parle
mentaires à Québec. C’est, dit il, 
pure invention. L’Irlande n’a pas 
de motif d’en vouloir au Canada 
ou à sa population. Son ennemi, 
ajoute ! il, est l’Angleterre seule, et 
les Irlandais qui savent où frapper 
le mieux, n’ont pas l’intention de 
déplacer le siège de la guerre. Il 
faut tenir compte de ces déclara
tions de o’Douovan Rossa.

Meilleurs 
:11e & Cie

“ les va y s.......
M. Mercier qui conspuait alors 

les “poseurs ail radicalisme,” est 
aujourd’hui leur homme. Mais la 
Patrie ne s’effraya pas des me aces 
puériles de M. Mercier et lui riposta 
cruellement ; “ M. Mercier vend 
“ une élection et cherche ensuite à 
“ la reprendre par une contestation. 
“ Je pose un et .je retiens deux- 
“ C’est un de ces tlancheurs qui 
“ doutent de l’avenir fin parti et 
“ qui veulent atterrir dans l’Eldo 
44 rado du sénécalisme. M. Mercier 
“ a été le premier à donner l’exem 
“ pie d’un compromis, ou plutôt 

» “ d’une transaction qui restera 
“ comme une tache sur sa ré put a-

non <1 homme public.......’
L’organe radical n’inventait dune 

rien lorsqu’il disait que M. Mercier 
était prêt a se détacher d -s “ p)- 
seurs au radicalisme ” pour s’allier 
aux conservateurs. Et la haine de 
M. Mircier, qui n’est resté roug 
que parce que nos amis ue voulu 
rent pas de lui, date du jour où M 
M -usseau lui refusa l’entrée de son 
cabinet. La condamnation de la

Brevets FC Inventif 
'abnque, Marque.'- 
rce et de Bois 
•espomiauts aux Et» 
rre et eu France.

9LLE Sc Cie.,
Chambre Victoria,
-au dns Brevets, 

OTTAWA, Ox.*

qui sont
Il est une autre petite affaire qui 

intéresse M. Mercier et qui sera 
bientôt mise au jour. La compa
gnie du tunnel de Montréal aurait 
donné 81,500, paralt-il, pour s’assu
rer l’appui de la presse libérale et 
de ses chefs, alors qu’elle soumet
tait »on acte de c .institution à la 
législature. Ur, l’on assure qu’il 
s’est collé un “joli magot” aux 
doigts do M. Mercier. C’est ce que 
nous allons voir sous pe#u. L’im
maculé, l’incorruptible politicien 1 
A propos, les libéraux ont tenu une 
assemblée hier à Montréal, et il a 
été décidé de faire au chef un 
cadeau qui lui permettrait de ne 

Patrie y qui flétrissait le ca actère plus se compromettre à l’avenir, 
public de M. Mercier était sanglante, Des listes de souscriptions seront 
et le chef qui “ entendait se faire ouvertes dans tous les comtés de la 
respecter ” écrivait un peu plus province de Québec. Il faut ça.

fonts du Or Goderre
Ce sirop est prépa-

< rée avec 1’approba
te t ion des professeurs 

de V K oie de Môde 
® cine. 1e Chirai-

W/Â5S —-,
i lu Collège VictoÇlT-.

Le sirop des en» 
fants est supérieui 
à toutes les prépa
rations calmante» 
offertes aux mères 

onserver la santé de leuil 
être donné avec la pi'-» 
aux enfants dans les cet 

,e. Diarrhée, Dyaaentenu 
ureuse, insomnie, Toui.

SmoPDU D» Godrrr» et
ôut leUCanada et les Eut a

IS. I,A BOUTEILLE,

wsïïa.

DECES
; A St Vincent de Paul, P. Q., le 19 cou

rant, à l’âge de 35 ans et 5 mois, M. An
dréa.- Gulbrandson

iournanx de Québec sont priés deLes jour1»

rifice it

T E CANADA ANNONCE»

Première Insertion, par ligne-.»• .10
Tous le» lours.........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A long terme, conditions spéciale»

0.06
0.00
MS

JOURNAL QUOTIDIEN

1

Ottawa et Hull, Samedi, 26 Octobre 18848e année No. 247
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?M Altai AM) de aiAUSiURES
EN GROS ET EN DÉTAIL L’IN

COIN DES BUES

lCalh.o-u.sie et de l’Eglise 
OTTAWA,

Assurémei 
ment son roi 
dacieux ; il a 
volonté énerj 
en présence < 
Coulange, il 
me un en fan 
tre chose à lt 
faiblesse. A 
faire aimer 
me. Malheu 
de sa beauti 
Coulange pos 
ciner ; elle 
comte de Moi 

—Enfin, i 
sommes. Pe 
à Coulange e! 
à Paris jusqu 
prochain nou 
nés à un repi 

—Ab ! fit 6 
—Je crois c 

térêt, il est t 
der cette trèv 

— Que craif 
Quant à p 

malgré les 
que j'ai prises 
naître. Notre 
redoublons d 
je crois qu’il 
disparaissions 
pendant quek 

—Et le mi 
Sosthène, en r 
José.

Désire faire 3h voir à ses nombreuses pra
tiques et an public d’Ottawa et de ses en
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

!

Les meilleurs matériaux sont employés, 
-atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
JÉaÿ* Les marchands de la acampagne fe

raient bien d'aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

ï
16 mai 84

ITAPIS, TAPIS etc.
!mm m tapis

D’OTTAWA.
■éV'/1 '.l t ni xe grand assortiment, les

-Virrs, et l’s plus bas prix en (
fait

reiaris, Rideaux,
Corniche», Pôles, ;ir;i Un re

el Meuble,, .le io ■ re sorte.
Le front d 

sombrit et un 
sa dans son rej 

—Sa fille s 
neuf mois, 
voix creuse, il 
à vivre

—Je vous co 
ployer un mo; 
ceux dont vor

»l«

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
1-18 line SPAKKS.

SHOOLBRÈD et Oie. I
Ottawa, 17 Déc 1888. la

I I
servi.

Le Portugal: 
ses traits se co: 
sement.

—Il faut qui 
re, il mourra, i 
un accent féro 
lui plongerai i 
gnard dans la j

Ces terrible: 
suivies d’un lt

—Est-ce tou 
avez à nous d 
manda de Per 
instant.

—Non.
—Alors, par 

écoutons.
—Le marqu 

• passer quelque

I

I. B. TâCKABEBRY I

EiXCAXTEllR, COURTIER

MARCHAI*3D
Commission

ge
—Avez-vous 
—Non.
—Pourquoi ? 
—Je vous l’i 

je crois qu’il ei 
disparaisse pe: 
quatre mois.

—Où irez-voi 
—J’ai répon 

que j’étais absc 
me rendre à L: 
rais probablem 
qu’à la fin du I 

J’ai dit cela a 
Montgarin M 
à Lisbonne, où 
le. que je veux 
j’ai résolu de 
de France. Ç 
d’un voyage en 

—C’est un 
connais pas, ré 

—Et vous, E 
—Je ne suis 

loin que Bade.
—S’il en est 

plaisir de von 
pays que vous 
l’un ni l’autre.

—Est-ce que 
menez ? dema 
Sosthène.

—Oui, lions 
voyage ensembi 

—Enfin, fit S 
donc sortir de n 

—Vous pari 
tous les deux ; 
chose. Vous, I 
endosserez de 
Trée et vous 
pour être notre.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

J.Bureaux : RUE SPARKS
(Enfaee de l’Hotel Kussell ) 

________ O'i TA WA.

I

\L

Pour les meilleeures ferronneries & bon ma: ■ 
ché, allez chez

McDougall & cuz.se, :
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

«ROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Ouïe,
«HArniflRES. OTTAWA,

EtlMATTAWA, P.Q.

I

MCDOUGALL â CUZNER
31 Octobre 1883.

E. VEZINA
BIJOUTIER et HOKLOUEK

-NTo# 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waitl s

A mv «uix

E. VBZIUA,
tPorte voisine «m:VARIETY MAI

1er des, 1 au

| IA PROTECTION SA AS F.litlÆ ♦, FEÏÏI

IS UE 1I4ZE
Manufacturier LE

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES HDKS

York et Dalhimsie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour 
été, fo

conserver les corps en 
urni gratis.

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

PREVOYANCE
OU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
16a RUE HT JACOUEH. 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Bauqu 

Jacques Cartier—" Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d Agriculture de la province de Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ecr., Moucton, N. B
Arthur Gagnon, Ecr.
John H bînopper, hier., 

Guérin, Ecr., M. DJ. J

Ho-n. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bif aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésor 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical

urplua sont déposés dans le trésor
provmc

Pour imformations s’adresser à
M. chahi.es pdnchaki».

No, 76. EUE SPARKS,
OTTAWA.9 Mai

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Sparks et 509 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait#,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00
•’holographies de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME 
No. 140,

560 rue Suas*. x, coin de la rue 
18 Oct. 1883

rue Spi 
Rideau

la.

A VIS AU PUBLIC
MEUBLES à 25 P. €.

AU-DESSOUS

VU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 

meubles à partir du 1er novembre 
chain et vendra tout son assortiment 

consistant en ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIÜIEL 
AU-DESSOUS DU

phx cvmr
Le public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

ITo 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août 6s

CHEMIN OE FER
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teorrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 

eudi et le 
ean direcle-

quittent le mardi, le j 
samedi se rendent u Sainl-Jf

De prompts raccordements sont laits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
elle route, vu qu’elle est la p us rtpide 
et jue se» taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de T Intercolonial es; 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e . destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peufc obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. P0TT1NGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., ‘28 mai 1884

F U iU I Z
f jES CIGARES

CABLE
ET

FilTl T
1
LL

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MOITHGAL.

3 déc.

AMERS GA V ADI- NS

TRESOR DES DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les bydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

ELZÉAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa

26 juillet 1884 l a

Bureau d’geut (l’Immeuble
MACDONALD

NC 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI I8R4.

V "f
:5

A. B. M U BOYAU)
ENCANTEUR de la REINE

RESIDENCE,-.......253 RUE NICHOLAS.

I

l I'.MOIGNAGE CONVAINCANT

•le me suis démis l’epauie a la suit 
d’une chute, le 5 octobie 1861 
leurs furent appelés, mais ne puieuti 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r< » 
121 jours de soullrauces atroces, j’alla i à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bras ti
position, mais les nerfs étaient lellernti.i 
contractés que je ne p uvais plus que j lit i 
mon bras à ange droit. Les nerfs }*. 
raissaient être en lil d’acier ; j’apphqi.6! 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et le l'ai met, 
mais sans aucun ellet marqué." ,Nct . 
avions une petite quantité de votre aime, 
et liniment d huile. C'est le remède quit, 
donné les meilleurs résultats. Je m .‘a 
trouvé que dans une phar n cio et en pev.u 
quantité, et ayant ttvrau aux phurmo 

pourquoi ils ne gdr.miout pas Ce n 
; “ Eh bien, me repondireut-ils, ne:

ne savions pas que ce remède avait al
lant de valeur 
tisfaits de mon témoignage que Jepuisii? 
en ont acheté et en ont vendu des |Uai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais atte nir> . 
vu que l’on parlait déjà de me mettri sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et detendre les net is. J'ai pieiwe 
vous écrire immédiatement pour vous h . 
mander de menvoyer six bouteilles, «n.» $ 
avant que la seconde iut-épuisée, lus 
étaient détendus et je pouvais me s rvi 
de mon bras avec laciliié et sans douieui.

Permettez moi de vous dire que uoi s 
nous servons habituellement devotiuat* 
nica et liniment d’huile comme remèo. 
pour les brûlures, écorchures, entnise , 
maux de reins et en général pour iouu 
les maladies externes et cela av- ( dt 
meilleures résu liais qu’aucun remè-ie 11 
peut donner. Mou médecin do-.'ue sou e • 
tière approbation u ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohiik,

Pembroke, N. 11.

lis ont été tellement sa

Ayant soulfert 'lu Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faite J'e? 
sait; île votre Arnica et liniment d’hui • 
La première application me donna un sci 
lagement immedia., et maintenant jv su:; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol*, 
médecine merveilleuse.

■Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickiso.v,

218 tue S.. Constant, toont-éa..
En vente chez L. J. Dacikh, rue Susse*, 

Ottawa.

CHAS llliSJWHNS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I K Pt contre le FE U,

Cité et District, d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

Lu Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

• I"
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties ''e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av ic

M. Chas Desîardins,
BUREAUX :

Edifice <lc l’hôtel HiiNsell, me 
Spark*, Ottawa.

Marques 
enregistrés. 

1er déc.

de Commerce et Droits d'Auteur

Le Restaurant “ (Jueen ”
Numéros 13 & 14, Eue ELGIN

Ce restaurant de 
qu’à quelques minutes i 
principaux hôtels. Toujours à point, hui- 

es, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire

miôre classe n’est 
marche de tous les|Pde

20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Composées
TCS Do NcGALI

Recouvertes •minjim
$

Pour la guér- 
son certaine d 
toutes les a filet 
lions bilitenses

e têt»’ 
in di ges tiooe 

-, étourdisseme”*)
et de toutes .e.

___Aises causés par lr uvais fonctionne
ment de l’estomac 

Ces pilules sont '.te n irecommandôt 
comme étant un de•• . ;.s sûrs et des p!o 
efficaces remèdes .•■oc’rt: les maladies plt.» 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans m import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune li
ces substances délétères qui pourraient t 

dre préjudiciables à la santé des enfana 
ou des personnes âgées. Les Pilules rt 
Noix Longues Composées, de McGale, son- 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang - 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

B. R McGALK, Chimiste, 
Montrés

tor

* MIC Al*-

’Sd™.

1883 la

(

itE CANADA, ‘25 Oct. 1884

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
con n us depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
ellicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montr- s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

II. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver 

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS/ 
'lotis les marchands de la earn 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. 0. C. Du un, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

hi 1 lie uses, maux de tête ou indiges 
Lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et 11 E MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiuues et le public 
en général de l’encouraeement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
’a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
le» rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, iiir j’en ai lait usage pendant dix 
h lans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

profit de la Nouvelle Résidence des 
llévds Pères Oblats, missionnaires

Au

sur le Haul de r Ottawa et la Baie 
d'Hudson.

GRAND TIRAGE DES PRIX
mguration de la Nouvelle Maison, 

par Sa Grandeur Mgr Lorrain, à son retour 
ae la Baie a'Hudson.
2 lots à butir à Mattawan
2 lots à bâtir à North Bajr...................
1 montre d’or pour messieurs...........

pour dames...................
argent, - Waltham).......
thé, (Best Japan)............

$100 00 
. 100 00 

100 00 
GO 00 
40 00 
30 00

1 montre d’or 
1 montre d’
1 caisse de
1 quart de Lard................

quart de fleur...................
habit comnlet................

1 poêle d’huile à charbon

paire de rauuettes.............................
chapeau de Leghorn, (Sans Peur)

Ge bazar est définitivement fixé au
as OCTOBRE

Toute contribution en argent ou en arti
cles envoyée au soussigné sera reçue avec 
reconnaissance, et les noms des généreux 
donateurs seront mis dans la “ Corne d’a
bondant c.”

que billet a une chance sur tous les 
magnifiques articles nommés ci-dessus. 

METHODE DU TIRAGE-Lo premier 
i sorti de l’burnc aura le premier prix 
la liste, et ainsi de suite.

Le tirage sc fera avec la plus stricte 
artialité pour tous.

Les personnes charitables qui ont bien 
voulu se charger de vendre des billets 
devront rendre leurs comptes avant la date 
indiquée ci-dessns.

Le soussigné les remercie d’avance pour 
leur généreuse coopération.

Révd J. U. POITRAS, Pire, O.M.I 
Missionnaire

1
1 15 00 

jO 00 
10 00n écume de mer 

bijouterie.........
1
1 8 00
1 5 00
1

Cha

DEUX FLEAUX
(Suite)

C’est de l’Asie que vient le cho- 
il entera : il va de pays en pays, 

valut les continents : où s’arrêtera 
t-il ?

De même, la maçonnerie sortie 
de l’Italie, de l'Angleterre, a enva
hit la France, l’Allemagne, l’Europe 
toute entière. Elle est allée de ri
vage en rivage., colportée par ses 
commis voyageurs, ses capitaines 
au long cours, ses armées, où s’ar
rêtera t elle ?

Partout où passe le choléra, il y 
fait le désert. Les oiseaux du ciel, 
chassés par l’air empesté de ses 
miasmes, se hâtent de fuir.

Partout où règne la maçonnerie, 
Ta discorde arrive avec son long 
cortège de maux, avec la ruine, car 
“ tout royaume divisé en lui-même, 
a dit le Sauveur, périra”. De cette 
terre ainsi désolée, bientôt sont 
chassées les congrégations religieu
ses, ces filles du ciel, et l’Eglise 
elle même y souffre, faute d’air pur 
et libre : ia maçonnerie est un cho 
lêra moral.

Le choléra jette l’effroi sur son 
passage ; il glace, non seulement 
les corps, mais aussi les cœurs. Les 
parents, les amis, les voisins, s’en 
vont, loin du foyer de la maladie, 
l’égoisme s’étend partout.

Eest-ce que la maçonnerie n’ef- 
raie pas aussi ? Un maçon aime-il 
à être connu comme tel ? Les loges 
ne s’efforcent-elles pas de se cacher, 
de se dissimuler, de se voiler, sa
chant bien qu’elles font 
honnêtes gens ?

La maçonnerie éloigne d’elle 
sa nature, ce qui est vraiment t 
tien, et souvent il a suffi qu’un 
homme fût connu comme membre 
de la secte, pour voir ses parents, 
ses amis, ses meilleurs connais
sances fuir sa demeure, comme si 
elle était une maison contaminée.

Quand le choléra envahit une 
ville, les magasins se ferment, les 
cloches cessent de sonner pour les 
morts, on ne porte plus les corps à 
l’église, il y a partout sur les fronts 
et les figures un air de tristesse et 
de découragement.

Ne voit-on pas pareils pliénotmj 
nés là où commande la maçonne
rie ï Le commerce y devient diffi
cile, parfois impossible pour les 
catholiques. Les maisons discré
ditées par la délation, par l’injustice, 
par l’égoisme de la secte, se fer 
ment. Des hommes pouvant as
pirer à la fortune, à un emploi, à 
une fonction élevée, sont rejetés et 
ruinés par le fait de la maçonnerie, 
eux et leurs families. Là aussi cesse 
le son des cloches ; là se voient ces 
enterrement* civils, lugubres com- 
ceux des pestiférés ; là il n’y a de 
saluts, de poignées de mains, de 
sourires que pour les frères et amis. 
En dehors, on est triste, et l’on se 
croirait en pays ennemi

Que fait-on pour se guérir du 
choléra ? On s’efiorce de rétablir 
chez le malade la circulation du

peur aux

, NU
: h ré

sang, au moyen d’un br uvage gé 
néreux ; autant que possible par 
des frictions, par la marche, pa le 
mouvement, par la force morale.

De même pour ramener le franc 
maçon, il faut le ramener à la com
munion eucharistique, où son âme 
sera nourrie du pain céleste et 
abreuvée du sang qui rend la force 
et la vie ; il faut lui faire reprendre 
la voie de la maison de Dieu, la 
pratique religieuse, la confiance en 
Celui que les pharisiens,par dérision 
appelaient “ l’ami des pécheurs ” et 
qui l’était réellement, parce qu’il 
est la miséricorde infinie.

(A suivre.)

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou eu détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, liüi rue Sparks.

M. I1. C. Auclair [jour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Iæs meilleurs tail leurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand êtablissemen l.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAlR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.
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LE CANADA, 26 Oct. 1884
a

Feuilles d’aunonce»—Soit, répondit Dos Girolles ;
je suis philosophe, je m’accom- “ il est si souvent d’usage d'écrire le 
mode de tout.

—J ai encore Quelques rela- tout-à-coui- son article en une réclame 
tions au pays d’outre-Rhill, re- api -‘lant .’attention -lu imblic sur les pro
mit Tnsé • partout où nous pri Les des Amers de Houblon pourencou-pnt J ose , partout ou nous | rayer lv peU|,le à 0I1 faire l’essat, et lui
irons, bostnene, nous serons j prouv r qu'il ne doit pas employer d’uu- 
bien reçus. Nous visiterons les ! tre* remèdes.
principales villes de Bavière, de! Lu r6™6'lc •« ' lavorabl.-meni an- 

1 j T) i * • î ■‘)U v !‘a' 1* > journaux de tous les partis
Hanovre, de r russe, d Autriche • t ...tes .v, dominations religieuses, et
et de Hongrie ; si c’est néoessai- g up. lame toutes lu» autres médecines, 
re nous irons plus loin, msqu’à ' „ .'±^1,.in 

bamt-l'etersbourg. J al 1 espoir :;1 ,„tiw beaucoup habileté en composant 
que nous ne perdrons pas notre -1 médecine ci 
temps ; il faut que ce voyage ]|iaipa 
nous rapporte quelque chose, 
vous comprenez.

—Parfaitement.
—J’ai acheté cher le comte de 

Montgarin, vous le savez, et ses 
dépenses de chaque mois sont 
énormes ; c’est forcé, il faut ce 
qu’il faut, le comte doit tenir 
son rang. Malheureusement 
notre caisse n’est pas inépuisa
ble ; à force d’y prendre, les 
fonds baissent.

Les derniers cent mille francs 
sont entamés Pendant quatre, 
cinq six mois au plus, tout ira 
bien encore ; mais après ? Je ne 
veux pas vous cacher que je suis 
inquiet, car il ne faut pas que 
le comte de Montgarin puisse 
soupçonner seulement que je 
manque d’argent. Pour cela, il 
faudra que je continue à payer 
les dépenses de sa maison et à 
lui donner toutes les sommes 
qu’il me demandera sans avoir 
l’air de compter. Et ce n'est 
pas tout : il y aura la corbeille 
de mariage à acheter. Bref, tous 
mes calculs faits, pour arriver 
au jour du mariage, il nous fau
drait deux cent mille francs,et il 
ne nous reste plus que quatre- 
vingt-dix mille francs.

De Perny et Des Grolles 
avaient l’air consternés.

—Je ne vous ai point caché 
que j’étais obligé de dépenser 
beaucoup ; aujourd’hui, je vous 
fais connaître exactement la si
tuation.

—Mais si nous manquons 
d’argent à la dernière heure, 
tout est perdu ! exclama Des 
Grolles

—Si nous n'avions rien à re
douter, je ne serais pas inquiet, 
dit José en hochant la tête.

Sosthène était devenu très- 
sombre.

—Ainsi, dit-il d’une voix creu
se, depuis ‘que nous sommes à 
Paris nous avons dépensé près 
de deux cent cinquante mille 
francs.

—Oui, répondit José, en y 
ajoutant une cinquantaine do 
mille francs que j’ai pu ramasser 
sur des tables de jeu.

De Perny se leva brusque
ment, et d’un pas saccadé, mar
telant le parquet, il (arpenta la 
chambre, en tournant comme un 
ours dans sa cage de fer. Il grin
çait des dents, des sons étran
glés sortaient de sa gorge en
rouée et il lançait de tous les 
côtés des regards de fauve Sou
dain il se rapprocha du Portu
gais.

—Ainsi, dit-il d’une voix rau
que, nous pouvons échouer au 
moment de toucher au port.

—Je vous ai fait connaître la 
situation pour vous montrer le 
danger.

—Mille tonnerre ! cela ne se
ra pas ! hurla Sosthène, en frap
pant du pied avec rage ; non, 
non, cela ne sera pas, quand je 
devrais...

—Soyez donc calme, de Per
ny, lui dit froidement José ; vos 
emportements ne changeront 
rien. Un danger nous menace; 
eh bien, nous devons lui laire 
face, et, dès maintenant, nous 
préparer à l’éviter. Il nous 
manque cent mille francs, il 
faut que nous trouvions le moy
en de les faire entrer dans no
tre caisse. Comme vous le voyez, 
notre voyage en Allemagne est 
absolument nécessaire. Nous 
partirons avec quarante mille 
francs et j’ose bien espérer que 
nous reviendrons avec cent cin
quante mille.

—Et si nous ne trouvons rien 
à faire ? demanda Sosthène.

(A suivre.)

Plue de deux mille piastres de 
tweeds nouveaux sont en exposi 
tien au grand magasin de J. L.
Richard, rue Dalhousie, Ottawa.
Le choix est vraiment exceptionnel 
et les prix sont à faire rire, telle
ment ils sont ba . Un tailleur 
compétent est à la disposition des 
acheteurs.

las i PetiteFEUILLETONON SANS EGALE ♦ |

DAZE
facturier

ÉPILEPSIE
HYSTERIE

CONVULSIONS somiBürasE 
MALADIES Laroyenne 

NERVEUSES paris' paris
PHARMACIE DÜREL

Wp«t à Québec, chei It D' Ed. MORIN * C\ rt dm, toute» Phemidee di Canada.

LE FILS :o:
Xoji tenons de recevoir le 

(#liis bel assorti meut 

d* toile* peinte* et ddree* 

pour fendre* qui ait 

!» <iai* ete importe en C'uidhI»

(et)— IHTXIFME PARTIE. 1 Guérison souvent/ 
Soulagement toujours!Tîle CHAUSSURES

TEN DÉTAIL L’INTRIGUE.
>V

DES RUES JACOB KUWAIT.I Suite)
st de l’Eglise 
TARA.

Assurément, il joue parfaite
ment son rôle : il est adroit, au
dacieux ; il a du caractère et une 
volonté énergique : malgré cela, 
en présence de mademoiselle de 
Coulange, il devient faible com
me un enfant. Je n'ai pas au
tre chose à lui reprocher que sa 
faiblesse. Ah ! s’il avait pu se 
faire aimer sans aimer lui-mê
me. Malheureusement, en plus 
de sa beauté, mademoiselle de 
Coulange possède le don de fas
ciner ; elle est adorable et le 
comte de Montgarin l’adore !

—Enfin, voilà où nous en 
sommes. Pendant leur séjour 
à Coulange et après leur retour 
à Paris jusqu’au mois de février 
prochain nous sommes condam
nés à un repos forcé.

—Ah ! fit Sosthène.
—Je crois que, dans notre in

térêt, il est bon de leur accor
der cette trêve.

— Que craignez-Vous ?
Quant à présent, rien. Mais 

malgré les mille précautions 
que j’ai prises, un soupçon peut 
naitre. Notre succès est assuré, 
redoublons de prudence. Or, 
je crois qu’il est utile que nous 
disparaissions complètement 
pendant quelque temps.

—Et le marquis ? demanda 
Sosthène, en regardant fixement 
José.

«ods résultats sont

MAMSIN PALAIS DE MEUBLES,
:ts bu: kiukav.

mol le ?r il 30 nombreuses pra- 
d’Ottawa et de ses en- 
qu’il a acheté et mis 

3 les machines du vaste 
;foÎ3 en opération sur la 
ielby Lee pour la

, *• Elle a soulWt et langui durant dos
I a-lnées.

•• Le» m -deems ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant tie 
bien, l’out guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien vous devons être reconnais- 

: uni' pour cette médecine/*

Les soiillraucrN «l'une tille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

•• Elle soulïrait des maladies île rognons, 
du foie, d i rhumatisme et de débilité ner-

“ h,lie était sous les soins des meilleurs 
m- decins qui lui donnaie it toutes es|>èces 
de remèdes sans lui donner île soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

Un père qui hv rf-labllt
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ 11 se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usa g ■ de vos Amers.”

N B.—Noyez le? échantillons île 
vvs toiles dans ma vitrine.

DES CHAUSSURES
UMIFAGNP de NAVIGATION 

RIVIÈRE OTTANVA.
' attirer l’attention du 
lit:
l’établissement est sang 
oinplet de ce genre à 
posé d’ouvriers de pre- m*UILE DUCOUXDOCT”

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée an Quinquina et an Écorces d’Orangei Alton

COMMANDE
e sera exécutée et expé- 
le plug court délai.

h
LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA EJ MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

f duns les Commandes
atériaux gont employés, 
itie. Prix trèg modérég, 
EST SOLLICITÉE 

ndg de la acampagne fe
tisher cette MANUFAC- 
eter aill

Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et dos pensé- 
h vexantes études du Docteur xmoovx, réunit sous une seule 
,< forme !*Hcjlio de Toiv do Morne, k> i*er, le Quinquina et if 
•* dlrop tl’Xieorce» dOrangv» Amère».

!/?a elements qui entrent dans la composition de oe produl 
xpllqueut aulTlsamm’lit son immense succès et l'augmentation

1 i:

Nvtir
!sue

I », OCi*/' T constonle de sâ consommation prouve on ne peut mieux quit 
• . ^reivaiv: .... j ebt pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir Y ( né- 

\ Mie, la Chlorose, le» Itnia u * Ditn -i'. Xv< Tii'n>v,htie», Rhumes

««-TOUS LES JOURS-»»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

DAZE,
Propriétaire. ,

Pàj Asi.S j
iC» .,11.1.... Acrof’ilfutti

| n«> nie dodu» le» plue « uiIihhiI» leuvuunaudeat tool
I particulièrement oe méûlcamnnt, d'une odour agréable, 

*ao» mauvais goût et dont l'usage est Audi», économique.
tTAPIS etc. Pr«‘»iière ( Ihmt. aller.................. S2..VI<l<» <lo aller el retour... 4.00Necomle Vla#w«î............................Voyage «‘omplet «leweeml re par bateau et revenir en chemin «le fer

BILLETS VENDI S ABORD 
FRI T TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Four |»lti* amples inlorjim- 
lioiiN h’RdresNér un bureau 

«le la compaKiiie,

I Dépôt général A Paris Dr DDCOÏÏX, 209, me S: Dénia

Di! TAPIS A Québec } i> noitl.% 4b C% 
Plisrmaciaris-C 1 il nuBtea, 314, ru» St-JuntaUne DaMe d’Ulica, N.Y.

TTAWA.

nd assojvtiment, le3 
lug bas prix en I JOUISSEZ

Ull41 1>E LA ItlilMi
De la Santé et du Bonheur 13 mai d’EXTRAIT fl’ÉLIXIR TONIOUE ANTI-fiLAIREDX de D’ OUILLIÉ

Préparé par PAUL GAGE, Phim, seul Propriétaire, 9r.de Grenelle-St Germain, PARIS
■tion de l’ÉLIXIR OUILLIÉ ost touj 
isan te. Comme Purgatif, il est ton 

que rafmichi.sMuit : il aid

loris, Rideaux,
COMMENT? corn,«Autres

ont fait.
innladleH desrognons ?

“Le “Kidney NVori. ” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, loixjue 
j’avais été condamné 
émi .eutsdu Détroit.”

NI. W. Deveraux, Mechanic, Ionia,Mich.

AU CLERGE

0TT1WI FLÂÏhR \\m
*«les, (Àarniture» 
«le lo:i;e *orle. aux orgMiM. N'exigeant pew une diite 

U |ieut être administré avec un égal 
enfante et aux vieillards sans 

’aucune espèce d’accident.
Une expérience do plus de soixante années a démontré que l'JÉltxtr Guillié 

était d’une efficacité incontestable contre toutes le*

bienfa: 
en môme temps 
corrige toutes 1

ours force ; 
apte tirer*, 
le et succès aux

crainte d1 Le front du Portugais s’as
sombrit et un sombre éclair pas
sa dans son regard.

—Sa fille sera mariée dans 
neuf mois, répondit-il d'une 
voix creuse, il a encore dix mois 
à vivre !

—Je vous conseille alors d’em
ployer un moyen plus sûr que 
ceux dont vous vous êtes déjà 
servi.

Le Portugais devint blême et 
ses traits se contractèrent affreu
sement.

—Il faut que le marquis meu
re, il mourra, lépliqua-t-il avec 
un accent féroce ; s’il le faut, je 
lui plongerai moi-même un poi
gnard dans la poitrine !

Ces terribles paroles furent 
suivies d’un lugubre silence.

—Est-ce tout ce que vous 
avez à nous dire ce soir? de
manda de Perny au bout d’un 
instant.

—Non.
—Alors, parlez, nous vous 

écoutons.
—Le marquis m’a invité à 

passer quelque temps à Coulan-

à t» Souffres - xom# «le es secretion* et

TAPIS D’OTTAWA.
IC SIM K Kg.

SRED et (Jie.

Toute eapèies d’ornementa d’église tels qui 
VASES, FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DVSSENTEAIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES

ot en général comme dépuratif dan* toute* les MALADI18 CONGESTIVES. 
/.es Pilule'* ,l Extrait rt'f'Ji.rir du D’ lluilllé contiennent, sous un

petit volume, toutes les propriétés, tom-purgatives et d/purativesde cet mixer. 
Elles conviennent surtout a la classe ourrière. a laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt i\ Québec . Dr Ed. MORIN & Cu, Pharmacien-Chimiste, SU, rue tit-dean. *

pur treize médecins

1 CALICES,
VA TEN ES,

CIBOIRES,
CR CCI El A,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autreg oraementg d’autels.

Calices et Ciboires di>rAs m, 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE bPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Von n«‘rf* sont.Ils affaiblis ?
. Lo “Kiduyy Wort" m’a guéri la fni-teSSSlIF®183. la < a

-h Souffrvz-vons <1<‘ la 
liright ?

“ Lo “ Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance do la craie, 
puis ressemblai! à du sang.

Frank Wtieun,

mnla«li<‘ de
M. C 0.1)ACIER n ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussei

SENEGAL.

Mnann ,1. It. Ali IA L,Peabody, Mass.
Souffrant «le la «lfabète T

“ Le “ Kidney Wort ’’ est lo rernèdo le 
efficace que j'aie prescrit. Il 
soulagement presque immédiat." ‘

Dr Phillip C. iJullou, Mc
S PEINTRE,

DÉCORATEUR,EPRENEUR meton, Vt. TAPISSIER
BT VITRIER,CHEMIN DE EER’ES FUNFBRES

ladio chronique du loie lorsque je demandais 
a mourir.” Henry Ward, ex-colonel

bl> Gardes Nationale, N.Y.

aCANADA wmr Marchand dr

PEINTUREX DES RÜK8 la.

t Dalhousie,
TAWA.

RT DR VITRES,
520 RUE SUSSEX

Kouffr«‘x>voiin do «loulour» «lans 
le «las ?

“Lo “ Kidney Wrurt " (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais quo je mo roulais 
hors do mon lit."

C. M. Tall mage, Milwaukee, Wis.

Souffrez-vous «lo u

LAMAGASIN D’HABITS VOIE LA plus COURTLI O T TAWAÏIL GLACIÈRE 
îrver les corps en 
gratis.

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL M. Arial sc charge de toute 
commando dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

inlndleN de» 
rog-ncns ?

Le “Kidney Wort” m'a guéri de mala
dies du toie et des rognons après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
Incitement dos médecins. Oo remède vaut

Et tous les points à l’est.TOUTES SDRTESsCHAPf AUX
i CONVOIS a PASSAGERS 

Tous Les Joui'S

UHAItS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

iest des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.tiarnl Hodges. WiIliamstown,Wost Va.

Souffrez-vous <1«« la constipât!
. “ Lo Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après quo j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

DKABERRY 1. Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

■UK, COURTIER

CHAÏÏD
A

mission

ge VENDANT A M MARCHE.—Avez-vous acceptez ?
—Non.
—Pourquoi ?
—Je vous l’ai dit ; parce que 

je crois qu’il est prudent que je 
disparaisse pendant trois ou 
quatre mois.

—Où irez-vous ?
—J’ai répondu au marquis 

que j’étais absolument forcé de 
me rendre à Lisbonne, où je se
rais probablement retenu jus
qu’à la fin du mois d’octobre.

J’ai dit cela aussi au comte de 
Montgarin Mais ce n’est pas 
à Lisbonne, où rien ne m’appel
le. que je veux aller. Néanmoins 
j’ai résolu de passer l’été hors 
de France. Que pensez-vous 
d'un voyage en Allemagne ?

—C’est un pays que Rje ne 
connais pas, répondit Sosthène.

—Et vous, Des Grolles ?
—Je ne suis jamais allé plus 

loin que Bade.
—S’il en est ainsi, j’aurai le 

plaisir de vous faire voir un 
pays que vous ne connaissez ni 
l’un ni l’autre.

—Est-ce que vous nous em
menez ? demanda vivement 
Sosthène.

—Oui, nous allons faire ce 
voyage ensemble.

—Enfin, fit Sosthène, je vais 
donc sortir de mon cercueil !

—Vous parlez l’Allemand 
tous les deux ; c’est une bonne 
chose. Vous, Des Grolles, vous 
endosserez de nouveau une li
vrée et vous passerez là-bas 
pour être notre domestique.

T •S«>uffr«*z> vous <1<‘ lu malaria T
“ Lo “ Kidney Wort” ct-t supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’uio jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

17 mars 1883 la
NOTRE ASSORTIMENT DE

SPRUCINECHEMISES Une des meilleures prépa
rations offertes jusau'ici 
au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gu(» 
riaon de la Toux, du Rhumt, 
de la Bronchite, de l’fir- 
rouement, de la Croupe e> 
de toutes les maladies de ta 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 
50c la bouteille.

B. F.McGALE, Chimlsttr.
Montréi 1

i:t«M**Yoii« biiionx ?
“ Lo “ Kidney Wort" m’a laitplus de bien 

quo tous les autres remèdes dont j’aie jamais
Janvier 1NN4,
suit1

A partir du 2 
culeront comme
Partant d'Ottawa 

M.OO a.m. 
4.50 p.m.

les trains oir-de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des pins Populaires.
re et commissaire-priseur ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Koulfroz-vons dut lieinorrhold«*e T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri rudicale- 

Wf'C des hémorrhoïdee qui coulaient. Le 
Y • ' • jyiiic tn avilit recommandé ce rcmè 
G. 11. Horst,Caissier M. Bank, Myertown,l’a

rt uro par le rlinma-
Usine ?

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,

Aux foniniPN qui Nont malade»?
“ Le ‘'Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui eu ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde IL Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt

. I Arr. ft Montréal. 
11.55 a.m.

I S.20 p.m.J.tUE SPARKS J
1’Hotel Russe W.)

TA WA.
VA H [ETE PHESQU’INFINIE DE

l: IRonlréitl. Arr. A Ottawa. 
1*2.20 p.m.

«le 
H.4COLS,
4.80

Tous les convois à passagers se rendent dlreo 
tement a Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
ai.très trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

25 et
r.t<‘S-YOUS «O

\
CHAUSSETTES, .8

tinLiNGE DE CORPS, etcMaine. matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

t de Boston et New-York viâ Spring

277, RUE WELLlilGT ».

C. Gagné et Cieferronneries à bon mai
lliez chez

LL & CUZNE. :
nagasin de ce genre b 
1850, à l’enseigne de 1»

: TABBIERE,

coin de la rue fluke,
:RES, OTTAWA,
P.Q.

ICDOUGALL & CUZNER.

L<U5 mars. 1883 la lield!”S- vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites mutge du

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin. kÉBEjStjviâVIEUX DE 54 ANS tl

L’ElixiR CHEMIN DE PREMIERE CLASSEKIDNEY-WORT
Poudres de Condition d'Alexander

SOEJIÆN VOUB le# ROGNONS

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les paesag-ire pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Le Purificateur du Sang.
Végéta! Balsamique

u
VER SOLITAIRE RT AUTRES

MZINA Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LlNcLKY.

iEOKUim CBLKRRKSIV H. DOWNS-Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiitt ire qui se détache 
de sa victime ft passe facillement et tout 
en trier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué tne seule 
fois de prod :ire son effet. Succès garanti 
on n’txige aicun payment avant que le-ver 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire do 
les conditions.

t et HO BLOW K St
Rue Sussex,

TTAWA.
)E NOEL ET 
DU JOUR DE L AN 
tplt* de Bagues, 
les d’oreilles. M 
et en argent
TIÉ PRIX
ordre sous le plus conr 
es prix modérés, 
célèbre montre Waltl t»

POUR LRS

«JlxevaA subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume», la Toux, la Coque
luche et toute» le» maladie» 

de» Poumon».

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille

Gérant
A. G. PEDBN, 

Agent gén. des 
Ottawa, 22 août

AdRNT a Ottawa C. STRATTON. 
oins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck.
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè* 
X Jures dans tout le Canada pour leui 

üicacitû. ne se trouvent que chez M. CL 
TRATTON. Je mets donc le public eo 

. arde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ;
I M7NKETT k FRERE, rue Wellington ; 
v DAÇLISH k FRERE, rue Queen, ouest,

pacagera.
1884.

!

Antv nux
;

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

mr ARGENT A PRETE::
Oliuwn.3 janvier 1883.

VENDU PARTOUT, et par
Fi. O. DACIKR, Ottawa.

HEYWOOD A Cle.,
19 Park Place, New YorkrBZXITA,

t 1 juillet 1884 14 mai«InlVARIKTY MAI l.s lan
24—41 »u
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Sirop des Enfants du Or Godent
Ce sirop est prépe • 

/ rée avec Vapproba•
fi «V'- *- 55V,. V tion des professeur* 

x/ ‘̂fr de V K Ole de Méd*
’V V/ ’ cine . de Chirm.•

de Montréal, 
nlté de Môdeei» 

t-o de l’Université 
'n Collège Vioto»

Le sirop des en» 
fants est supèrieu:mm........-
rations calmante* 
offertes aux môret 

de famille pour conserver la santé de lenit 
enfants ; u peut être donné avec 'a plus 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dissented*, 
Dentition douloureuse, insomnie, Touj, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dd Dit Oodkbbh et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etais
Unis

.PRIX, 25 CU. LA BOUTEILLE.
, Seul proprietaire,

B. E. MoQALK, Chimiste.
UOLtl

1.11883.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,'

Ko. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutef^sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

d’en-

Le tout exécuté ave!C soin, par 
étenta, et à

DES PRIX TRES MODERES.
des ouvriers

ia1er Oct. 1883

:-a

} :

GRANDE VENTE
*—A—

SACRIFICE
DES

Effets (l'automne et d’hiver
Venant du fonds de banqueroute de 

CHISHOLM * Cie. Ces effets 
consistent en

Manteaux, Etoiles* u Parties - 
Vel«>urs. Pluches, 

Soles, Rubans, etc.,
sus.

Avec un immense assortiment de

Chapeaux Garnis et Ans,
Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

CHAPEAUX D’ETE,
A des prix

EXTRAORDINAIKEMEXT üA
XST* Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chez

ià. Woodcock, 4
«», RUE SPARKS.

Si ERiWURE MODE

Les bordures en pelleteries pour man
teaux de dames les plus à la mode actu
ellement sont celle- d’astrachan tt de 
castor.

Laissez moi le répéter en grosses lettres.

ASTRAKHAN
CASTOR

Le Castor convient presque à toutes les 
couleurs brunes et brunes très foncées.

L’astrachan s’appareille très bien avec 
toutes couleurs, mais plus spécialement 
avec le gris-fer, gris-brun, maron, bronze 
et noir.

Les bordures seront coupées à ordre, et 
de largeur voulue, sous quelques heures

1t. J. DEVLIN.

CLUB HOUSE
[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
décorée etCette maison a été réparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

s de théâtre.artiste
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

POMMES POMMES POMMES

Charles Donald de Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. G., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriét lires de vergers, les marchan la et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
«u commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques uni 
auraient besoin d'avances.

31 juillet 1884

<_LO- 1,3EÉ
AVIS AUX ENTREPRENEURS

soumissions cachetées, adresse. 
soussigné et endossées, “ Soumission 
Travaux, à Lion’s Head,” seront reç 
ce bureau iusau’à Vendredi, le 31èm 

ent, po 
aux à Lion’s 
suivant les

Des

ce bureau jusqu’à Vendredi, li 
d’Octobre courant, inclnsivem 

ction deconstruction de certains trava 
Head, comte de Bruc 
plan et devis, qui peuv

uce, Ont.,---------- .....
pian et devis, qui peuvent être vus, en s’a
dressant à F. W. Smart, maître de Poste à 
Lion's Head et au bureau de H. A. Gray,Ecr 
I. G., Stratford, Ont, où l’on pourra obtenirI. G., Stratford, Ont., ou 1 on pourra ob 
des formules de soumission.

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres ne seront point prises en co 
dération si elles ne sont faites sur les formu
les, dont les blancs devront être convena
blement rempli », et portent leurs propres 
signatures.

Un chèque de banque accepté fait payable 
à l’ordre de l’honorable Ministre des Tra
vaux Publics, égale à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisqué-., ti 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la 
acceptée.

Le département ne s’engage pas 
oins à accepter ni la pins haute ni 

soumissions.

soumission

aucune

Par ordF%. ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des Traraix Public, 
Ottawa, 7 octobre, 1884.

I

.... **

Grande Vente à Sacrifiée
------DE-------

POÜCILMMS, VAISSELLE
E T VERRERIE ilTout doit «ire rendu au prix contant alin de faire place 

pour le* nouvelles marchandise# d’automne qui non#
viennent d’Europe.

C. S. SH 1W & Cie
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

"À i- A

JULIEN,4,
J . _ gg J, \ 6

Entrepreneur k Pompes Funèbres
-— - - .-âfciadiit

363 Rue DALHOUSIE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. JoSenêcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de scs environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN,

3 mai—1 an
propriétaire

âE CANADA, 2ô Octobre 1684

LE MONDE ET LA VILLE COUR DE POLICEdébat sur le bill des franchises ait 
la priorité sur toutes les autres 
questions pendant la session du 
parlement.

M. Harrington, l’un des partisans 
du home rule, proposera un amen
dement à l’adresse en réponse au 
discours du trône déclarant que la 
loi est mal administrée en Irlande 
et que le peuple désire une enquête 
au sujet du procès Maanstrava.

A la chambre haute, lord Helper, 
libéral, en proposant l'adresse eu 
réponse au discours du trône, a 
parlé longuement du bill des fran
chises électorales et exprimé l’es
poir que le bill serait adopté.

Lord Salisbury a déclaré que la 
chambre était disposée à adopter, 
aussitôt que possible, le bill des 
franchises électorales ainsi que le 
bill pour le remaniement des collè
ges électoraux.

Lord Granville a fail observer 
que ces projets de loi devaient être 
discutés sans parti pris.

A la Chambre des Communes, M. 
Gladstone a remercié sir Stafford 
Northcole du s'être servi d’un lan
gage si modéré

Il a insisté pour que le lull con
cernant le remaniement des collè
ges électoraux soit adopté après 
celui des franchises électorales. 
Après avoir déploré les désordres 
qui ont en lieu à Birmingham et 
ailleurs, il a dit que l’opposition 
devait être convaincue aujourd’hui 
que le pays désirait le bill des fran
chises. Il a averti les députés de 
l’opposition de ne pas mêler aux 
débats sur le bill concernant le re
maniement des collèges électoraux 
d’autres propositions dont on ne 
pouvait encore prévoir les consé
quences.

Les conservateurs ont censuré le 
ton menaçant du discours de M. 
Gladstone.

M. La bouchère a exprimé l’espoir 
que la Chambre des Lords persis 
terait à rejeter le b; 11 des franchi
ses, ce qui amènerait plus tôt l’abo
lition de cette chambre.

Londres, 25— Le cabinet n’a pas 
encore approuvé la marche de l’ex
pédition du Nil jusqe’à Khartoum 
On attend le retour d’Egypte de 
lord Northbrook. Le général Wol- 
seley sera prêt à s’avancer le pre
mier novembre de Wady Haifa à 
Sarrass.

Pat is, *25—Le comité du budget 
a adopté les propositions du minis 
tre des finances.

Londres, 25—Le Times conseille 
aux Lords de passer le bill de fran 
chise, et de s’occuper ensuite de 
reformer sa propre constitution.

Les Parnellistes doient proposer 
un amendement à l’adresse dans le 
sens du home rule.

Londres, 25—On mande de Mada 
gascar que la saison est trop avan
cée pour que les Français puissent 
se mettre en campagne. C’est donc 
un retard de huit mois dans les 
opérations.

Paris, 24—11 ne reste plus de 
troupes françaises devant Chu.

On rapporte que les Chinois s’a
vancent dans le Tonquin et vont 
assiéger Hung Iloa.

Le Telegraph dit que la France a 
refusé les o fi res de médiation de 
l’Angleterre dans l’imbroglio chi 
nois.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
| Présidence <iu juge O’GardJ

Ottawa, 25 Octobre, 1884.
Julia Morrissey et Mary Costello, accu

sées de tenir nne maison de désordre ; 
ceuse remise à lundi.

A. Boivin et sa femme, même ooense : 
le mari est condamné à $20 et les frais et 
la femme est acquittée avec réprimant! .

II. Gorman, refusant de payer son em
ployé ; cause remise à lundi.

Le Dr Coleman organise, dit-on, 
une chasse aux renards.

20 lbs. de sucre pour $1, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

Sir Hector Langevin parti pour 
Montréal ce matin, doit en revenir 
cê soir.

L’honorable M. Carling, maître- 
général des Postes, est parti pour 
l’ouest, hier soir.

Hâtez-vous de payer vos taxes 
municipales. Les huissiers sont aux 
trousses des li ai nards.
Kncoie de la pluie qui tombe lente 

et froide. HU*r et aujourd’hui quel
ques flocons de neige.

Le procès de Leblanc et Bague, 
accusés de faux, aura lieu mer
credi prochain.

20 lbs. de sucre pour SI, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

William McFarlane subira son 
procès mardi aux assises ; il est 
accusé de vol avec effraction.

La Banque des Marchands a dé
claré un dividende semi-annuel de 
3$ pour cent, payable le premier 
décembre.

M. Baillargé, sous-ministre des 
travaux publics,
Montréal aujourd’hui et sera de 
retour mardi prochain.

Le magasin fashionable de M. P. 
C. Auclair, rue Sparks, i st maiu- 

éolairé à la lumière élec
trique. Voilà qui est bien.

La police fait la chasse aux 
chiens qui n’out pas le^drpit de 
vivre suivant le statut fii uni dînai. 
On est en train d. faire des héca
tombes de ces avais de l’homme.

Ou nous informe que MM. Starrs 
et O’Hanly, dont la soumission 
était la plus basse ont refusé le 
contrat du bassin de radoub d’Es
quimau.

Il y a eu hier assemblée du co
mité municipal des évaluations* 
Plusieurs contribuables demandent 
des réductions d^ taxes, mais rien 
ne fut décidé.

Le grand jury a trouvé fondé 
l’accusation de "vol d’une jument, 
contre John Fournier et Henry 
Wilfred. Ce dernier a plaidé cou 
pable, et le procès de Fournier est 
fixé à mercredi.

20 lbs. de sucre pour SI, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

La cour Suprême entendra le 28 
novembre la cause instituée par 
l’association des hoteliers licenciés 
du comté de Kent, dans le but 
d’obtenir un jugement sur la cons
titutionnalité de l’acte de Tempe 
rance du Canada.

Les rhumes négligés, les dou
leurs d’estomac, et toutes les mala
dies des poumons, sont guéris par 
l’usage du baume d’A lien. Voir 
annonce.

Le comité spécial chargé de voir 
aux moyens de réduire les dépenses 
municipales, s’est réuni hier soir 
et a siégé à huis clos. Il va sans 
dire que les employés sont sur le 
qui vive. Pourvu, du moins, qu~ 
l’on ne fasse pas d’économies de 
bouts de chandelles au détriment 
des officiers déjà peu rétribués.

Les jouers de balle [fott bail) du 
collège Saint-Joseph devaient taire 
la partie, cette après-midi, avec le 
club des 4* Ottawas ” sur le terrain 
de Rideau Hall. Il est probable 
que
Harvard se mesurera le 8 du mo:s 
prochain avec nos collégiens. La 
lutte serait intéressante.

CANADA

Québec, 25—R. Proulx, accuse 
de vol d’un cheval, a subi son pro 
cès devant la cour criminelle, hier, 
et a été condamné à trois années 
de pénitencier.

Montréal, 25—On nous informe 
que les directeurs de la compagnie 
du Pacifique doivent, à leur pro
chaine réunion, choisir l’endroit 
du teiminus pour la partie Ouest 
de la ligne. Ce choix se f« ra pro 
bablement entre Port Moody, New 
Westminster et Cool Harbour. Un 
certain nombre de capitalistes de 
Toronto, dans l’espoir que le ter
minus sera à Moody ont formé n 
syndicat et acheté des terrains à 
cet endroit, au montant de $250,000

Les détectives se croient enfin 
sur la trace des voleurs qui ont 
enlevé dernièrement la caisse de la 
Fabrique de Nolre-1 >ame contenant 
la somme de $600.

Ils se nommeraient respective
ment Frank Bucket Horace Huron 
alias “■ Petit Horace*’ 'fous deux 
sont des escrocs de New Yoïk. 
Leurs portraits ont paru dernière
ment dans la Police Gazette. L»» 
portrait du “Petit Horace ” a été 
ivconn u par M. Dubord, de la Fa 
brique, comme celui de l’un des 
voleurs. Il est parfaitement connu 
qu’à l’époque du vol les deux indi
vidus étaient à Montréal et on n’a 
pas le moindre doute que ce sont 

qui ont enlevé la caisse de la 
Fabrique de Notre-Dame.

H y a quelque temps un nommé, 
Héiouet tenait l’hôtel d’Anvers, à 
Montréal, et s’était fait voler une 

considérable par sa femme 
et par Dupont qui avaient ensuiU 
pris la fuite.

Un jeune 
George Temple alla trouver Hé- 
rouet et lui dit que moyennant $30 
il pourrait trouver les fugitifs ; 
l’argent fut donné et Temple partit, 
mais à chaque ville où il s’arrêtait, 
il écrivait à Ilérouet qu’il fallait 
toujours de l’argent, qu’i 
la trace des coupables. Celui-ci 
fatigué de ce jeu, confia son affaire 
à l’agent Cinq-Mars qui partit avec 
lui et trouva Dupont, la femme 
Hérouet et Temple installés dans 
une maison de la rue Macomb, à 
Détroit.

Les coupables furent livrés aux 
autorités. Dupont et Temple cou 
damnés à six mois de prison, le 
premier pour vol, le second pour 
obtention d’argent sous de faux 
prétextes. La femme contre qui la 
sentence a été suspendue, a été 
ramenée à Montréal par Cinq-Mars 
et il est probable nu’elle sera tra
duite devant les tribunaux.

EUROPE

AVIS SPECIAUX
Les propriétés (le la Diphthérine 

du Dr N. Lacer'e s.,nt inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
tou les les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, I*. Q."

9 oct.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux u’a pas d’égale. 
File est entièrement diilérentc 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

Fn vente chez il. F. McCarihy'et 
C O. Dacier, Ottawa.

est parti pour
la

eux
tenant

somme

homme du nom de

GRANDE SOIREE
DaAMA TIC? TT 33

il était sur

MUSICALE
DONNÉS BOUS LE VATRONÀOE DE

Sa Grandeur Monseigneur 
J. T. DUHAMEL

A l’occasion de l’inauguration de 
l’œuvre de la jeunesse de Hull.

DIMANCHE,
26 OCT., 1884.

AirniSSION, - - - as Cent# 
Siege# Reserve*, 35 Cent#.

Londres, 25 — On dit qu’il n’y a 
que deux navires de guerre fran
çais à Tamsui. Les Chinois ont 
réparé leurs forticalions et réorga
nisé leur système de défense. Le 
général chinois Lung a, dans le 
succès de ses opérations, une gra nde 
confiance et es' l’ami des étrangers 
Un édit a été lancé défendant de 
décapiter les cadavres des soldats 
français. D’amiral Lespès essaye 
de couper les communications entre 
Tamsui et Kelung. Une dépêche 
de Baris dit que l’amiral Courbet a 
promulgué un édit déclarant le 
blocus des côtes nord et ouest de 
file ^de Formose. Trois jours de 
délai ont été accordés aux navires

Portes ouvertes à 7 heures ; Lever 
du rideau à 8 heures.

Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

M. M. J. Cain,
M. T. II. Winiiel,

Locataire et Gérant 
Directeur

il a été décidé d’envoyer 9,000 
hommes au général de l’Isle, 3,000 
hommes à l’amiral Courbet et 8 
batteries d artillerie au Tonquin.

Bruxelles, 25—Ou dit que M 
Malou a définitivement résigné ?l 
que M. Bernhart a formé un cabi
net avec Thompson, ministre de 
l’intérieur, Bruyn, ministre de 
l’agriculture, et Fries ou Baker, 
ministre de la justice. Les autres 
portefeuilles seraient confiés aux 
titulaires actuels

Engagement extraordinaire

LUNDI, 20 OCTOBRE
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.
I,A PETITE REINEdes nations amies.

Londres, 25 — A la Chambre des 
Communes, M. Gladstone a donné 

lundi, il proposerait que le
CORHINE

Supportée par JEMNIE KIM- 
célèbpe ME K RIE

avis que
K ILL et 1 
MAKERS dans leur Gram e Repré
sentation musicale, intitulée :

le fameux club du collège

3ES1E&JE5o
Celt ■ troupe est composée d'arlistes très 

distingués en lait <1 dances, chant, etc.
A l’après-midi de Jeudi, et le reste de 

la semaine, changement complet du pro
gramme

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque d’appétit, ou en- 

redoute z le choléra

LA SÉPARATION D’AVEC LES 
amis est une des nécessités de la 
vie. Mais il est plaisant de dire 
que le Dr Scott Putnam n décou 
vert un moyen par lequel des amis 
longtemps unis se séparent sans 

peine ou plainte. Le Put- 
nail! Painless Corn Extractor en 
lève promptement, sûrement et 
sans duulvur les cors les plus enra 
cinés. D diez-voqs des remèdes 
que l’on vous offre comme “aussi 
bons que le e Painless Corn Ex
tractor.” C

KTFIZZ*«I
Prix d’entrée :

LE SOIR, lô, 20, 30 et ôO Cents, 
L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents. 

®ûy~Lever du rideau A 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance.

core st vous 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr prophylacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

aucune

20 lbs Cassonade Blanche $1.00 UIPIIillEllLNE15 «lo Sucre Rrauulej $1.00 
line magnifique lampe valant 

93.50 pour £.100

Les petits jurés ont rendu un 
verdict favorable au nommé Dale, 
blessé par une explosion qui se 
produisit dans un égout à la cons
truction duquel il travaillait. Le 
demandeur arguait que l’entrepre 
;H'!]r M. O*!.“•»»• y •■’avait pas pris 
des précautions suffisantes contre 
les accidents et les jurés qui furent 
du même avis lui accordèrent $305 
de dommages 
Dale l’avaient confiné longtemps à 
sa maison. Avis aux entrepreneurs 
négligents et trop peu soucieux de 
la vie de leurs employés.

\.YT -1MPHTÜEHÏ11QGS
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première pi riude, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DÜ’HTHERIE VAINCUE I

DIAMOND DYESOscar McDONELL • : Yeu'il.iiws ontO
E°KERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDE A J.

prerqur entièrement suppiatin.-.poui 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dormsti- Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vtaiment éton
nante de ce remède.

Les blessures deques
Les jours Je la < uve à l’Indigo, 

à la cochenille, à la garance, au 
bois lu cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine, du passé.

Nous garantissons que ces teiu 
turcs teindront plus d étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantus et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Préparé par leLe parfum de fleurs fraîchement 
écloses est agréable à 10us, il eu est 
ainsi de l'odeur délicieuse de l’eau 
de Floride de Murray e. Lanman ; 
tout.le monde l’aime, personne ne la 
repousse. Depuis les tropiq 
jusqu’à la zone glaciale, c’est le 
parfum favori pour le mouchoir, 
la toilette et le nain.

OR N. LACERTc., 
LEVIS, P. ft.

Prix : 50 cts., la bouteille. Eu vente 
chez les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZues
ELZEAR AVARIE,

71 Rue Holton, Ottawa.
26 juillet 1884. I»
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voyons le dépa 
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tagé par les 

“ Après un b 
des ici, ce me 
droit sous M.\ 
Bru ère et Beau 
remarquer par 
bilité, son espi 
fermeté de ses c 

4t Depuis son 
reau, M. Lussi 
journalisme, si 
penchant prone 
de la presse. Il 
quer, et nous s 
distinguera d m 
iv le et rendre 
Canada aussi ; 
rieuse et instru 

“ Ses amis c 
n’ont pus voulu 
Lussier sans lu 
de leur estime, 
sont réunis ch 
donné en cadea 
montre en or, i 
circonstance.

“ M A. O. T. I 
patron de M. Lu 
la montre, au n 
mes aussi délica 
le donataire a i 
émus.

“ La soirée s 
agréablement à 
Lussier.

41 Parmi les p 
il y avait M. Teli 
M. de LaBruèr 
Boivin, Percepl 
la province, Léo 
Daigneault, A 
Dion, G. Dédarc 
X. Tétreau, che 
rier.- H. Casa va 
Ls Glad u, A. J 
Germain, J. A. L 
et autres.

“ Nous sou lia 
succès et prospé

M. Lussier est 
Ottawa.
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44 Un journal < 
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le fait que 75 d 
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Lie vieux habita 
dirigent aussi le 
11 est probable < 
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tèreticle la | pop 
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Pacifique. A p; 
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venir un (actei 
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